Réponse du Président de la République au Discours du Cardinal Ruini

Archibasilique de Saint-Jean de Latran

Jeudi 20 décembre 2007  

Eminence, 
Après avoir eu le privilège de m’entretenir ce matin avec Sa Sainteté le Pape Benoît XVI, je ressens comme un honneur d’être accueilli par Vous même, Monsieur le Cardinal, et par le Chapitre, dans la Basilique du Latran, Cathédrale de Rome, "Tête et Mère de toutes les églises de la Ville et du monde" à l’occasion de cette Célébration pour la France.

Depuis des siècles, depuis Pépin le Bref et Charlemagne, des liens indéfectibles unissent mon pays à cette Basilique qui est la première église de la chrétienté et qui porte de nombreux signes de cette amitié. Ma présence parmi vous, ce soir, témoigne de la fidélité de la France à son histoire et à l’une des sources majeures de sa civilisation.

Mais il ne s’agit pas seulement de rendre hommage au passé, aussi prestigieux fut-il. Face à l’effacement des repères, face aux bouleversements que connaissent nos sociétés, je veux dire aussi par ma présence que nous avons besoin de la contribution de l’Eglise catholique comme de celle des grands courants religieux et spirituels, pour éclairer nos choix et construire notre avenir. 
Monsieur le Cardinal, 

Depuis Henri IV, le Chef de l’Etat français a une place particulière au Latran. Au moment où Vous me faites l’honneur de m’accepter symboliquement dans le Chapitre, je voudrais rendre hommage à tous ses membres et à travers eux, à tous ceux qui, en servant l’Eglise, se dépensent au service des autres pour leur apporter secours et espoir. Que leur exemple de dévouement serve et éclaire notre action. 
